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À toutes les femmes à qui on a reproché d’être trop impétueuses. Trop impulsives. Trop tout. Surtout, ne changez rien.
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  CHAPITRE 1


  LOR


  DE NOS JOURS : AURORE


  

    Je lance le vase de toutes mes forces et manque de peu la tête du prince d’Aurore. Il lève les bras pour dévier le projectile qui explose contre le mur en une pluie de bris de verre. Je me précipite sur une table pour m’emparer d’un petit plat en cristal, mais il est plus rapide que moi, et il attrape mon poignet, son autre main sur ma gorge. Il me plaque contre le mur avec tellement de force que je grogne de douleur.


    – Ça suffit ! siffle-t-il, si près de mon visage que je sens la chaleur de son souffle sur mes lèvres.


    Nous sommes dans ma chambre – non, ma prison – dans une maison perdue au beau milieu du Vide, au fin fond de l’Aurore. Dehors, les montagnes règnent sous un ciel de nuit infini parsemé de rivières d’étoiles et de rubans d’arc-en-ciel colorés.


    Amya et Mael m’ont kidnappée il y a près de cinq semaines déjà, et depuis, ils me retiennent ici et refusent de me laisser partir. Au début, j’étais persuadée qu’ils allaient me renvoyer à Nostraza, mais apparemment, mon destin n’est pas aussi simple. Enfermée dans cette pièce luxueuse, je passe mes journées à répondre à leurs innombrables questions. J’ai réfléchi plus d’une fois à la possibilité de m’enfuir, mais je n’ai nulle part où aller. Nous sommes au beau milieu d’une forêt funeste et des montagnes plus mortelles encore.


    – Je ne vous dirai rien avant que vous libériez Willow et Tristan, répondis-je pour la millième fois.


    Ou c’est peut-être la millionième, j’ai perdu le compte.


    – Vous ne les reverrez pas avant d’avoir répondu à mes questions. J’ai des moyens pour vous faire parler, chère prisonnière, lance Nadir, un rictus enragé aux lèvres, du feu dans ses yeux étrangement imprégnés des couleurs de l’aurore.


    Les couleurs virevoltent dans ses iris. Il se penche plus près de moi encore, ne laissant entre nous que quelques centimètres de colère. Ma peau frémit en réaction, mon sang s’embrase.


    – Je vous en prie, faites, dis-je sur un ton de défi.


    Il menace de me torturer depuis des semaines, et je ne comprends pas ce qui le retient de passer à l’action. Alors je continue à le pousser à bout, je le force à craquer, en me demandant jusqu’où je pourrais aller.


    Je pensais vraiment ce que je disais. Il croit savoir quelque chose et peut-être que ses soupçons sont fondés, mais je ne parlerai pas sans la certitude que mon frère et ma sœur sont en vie.


    Sans cela, ce prince rêve s’il pense pouvoir tirer quoique ce soit de moi.


    Sa mâchoire se contracte et je décèle une lueur d’hésitation dans ses yeux, si fugace que je ne saurais dire si je ne l’ai pas imaginée.


    – Qu’est-ce que vous attendez ? dis-je, alors que sa main m’étrangle presque.


    Je le toise, déterminée à ne jamais le laisser voir ma peur.


    Je ne cèderai pas.


    – Montrez-moi comment vous comptez me faire parler, puissant prince. Je vous promets que tout ce que vous pourriez me faire, je l’ai déjà vécu.


    – Nadir, arrête, l’interrompt Amya en entrant dans la pièce, furieuse de voir son frère me violenter. Tu ne peux pas lui faire ça.


    Nadir dirige son regard noir vers sa sœur, mais elle ne sourcille même pas. J’ai remarqué qu’elle était totalement insensible aux humeurs du prince. Il faudra que je pense à lui demander comment elle fait.


    Elle porte une longue jupe noire fendue qui révèle des jambes habillées de cuir noir, assortie à un corset sans manches aux lacets violets. Des mitaines en dentelle recouvrent ses mains, et des mèches colorées courent dans ses cheveux noirs coiffés en un chignon de chaque côté de sa tête.


    Elle s’assoit sur une chaise en velours noir et croise ses jambes, totalement détendue malgré la scène qu’elle vient d’interrompre. Nadir et moi, nous nous fusillons du regard, respirations saccadées, chargées de colère.


    – J’ai écrit à Nostraza, lance-t-elle pour attirer notre attention.


    – Amya ! gronde Nadir, et l’étrange sensation de cordes qui ondulent sous ma peau se réveille de nouveau.


    Elle tend une main délicate.


    – Ne t’en fais pas. J’ai été discrète.


    – Si père apprend qu’elle est ici…


    – Il n’en saura rien, garantit-elle, la colère grondant dans ses yeux aussi imprégnés d’aurore que son frère. Je connais l’enjeu, ne me traite pas comme une enfant.


    – Vous allez me lâcher, ou est-ce que je reste là avec votre main autour de ma gorge pendant que vous papotez avec votre sœur ?


    Nadir se tourne vers moi, sa patience ne tenant plus qu’à un fil.


    Il peut toujours attendre, en ce qui me concerne. Je ne vais sûrement pas lui rendre la tâche plus facile.


    Nos regards se noient l’un dans l’autre et de nouveau j’ai la sensation qu’on me touche sous la peau. Même si je ne le reconnaîtrais jamais devant personne, cela n’arrive qu’en sa présence. Je n’ai pas envie de penser à ce que cela pourrait signifier. Il hésite encore une seconde, avant de me libérer.


    – Arrêtez de me lancer des putains d’objets, gronde-t-il, d’une voix grave et menaçante qui me fait froid dans le dos. Ou je vous enchaîne dans la cave avec mes bêtes.


    Il prononce le mot « bêtes » avec une haine qui laisse entendre qu’il s’agit plus probablement de monstres que de gentils toutous.


    Il recule d’un pas, son regard pareil à celui d’un prédateur féroce prêt à se ruer sur moi. Sans le lâcher des yeux, je m’éloigne et avant qu’il n’ait le temps de me retenir, j’attrape un autre plat en cristal que je balance contre le mur.


    Il éclate dans un fracas satisfaisant et je lève la tête vers lui, un sourire victorieux aux lèvres.


    Je glisse une mèche de mes cheveux derrière mon oreille et bats des cils innocemment.


    – Vous disiez ?


    Ses yeux s’assombrissent davantage, au point de devenir complètement noirs. Et je sens à nouveau quelque chose en moi me pousser vers lui, comme un démon enragé. Pourquoi sa colère m’atteint-elle autant ?


    Amya se couvre la bouche, visiblement amusée, tandis que je défie le prince du regard. Il grogne et s’approche de moi pour me saisir le poignet.


    – Je vous avais prévenue, lâche-t-il, m’attirant contre lui si fort que je trébuche presque.


    Pour me retenir, je pose la main contre son torse.


    – Attendez ! Je veux entendre ce qu’elle a appris à Nostraza. Est-ce que Tristan et Willow sont en vie ?


    Nadir me fait tourner sur moi, mon dos contre sa poitrine, son bras autour de ma taille et son autre main sur ma bouche.


    – Ne lui dis rien, lance Nadir en direction de sa sœur, qui était clairement sur le point de répondre à ma question. Je t’en conjure, par Zerra, Amya. Tais-toi !


    – Laisse-moi le lui dire, implore-t-elle, remontant dans mon estime.


    – Non, rétorque-t-il. Je l’ai prévenue.


    Il me soulève par la taille, alors que je me débats contre le bracelet en fer sur son bras. Après m’avoir fait pivoter, il me porte vers la sortie, malgré mes tentatives pour me libérer et les coups de pied que j’essaie de lui envoyer dans les tibias, ou pourquoi pas une partie plus intime de son corps.


    Évidemment, c’est un Fæ supérieur et il est incroyablement fort. Je pourrais aussi bien me battre contre un arbre en fer avec un cactus.


    Dans le couloir, nous tombons sur Mael qui se dirigeait vers ma chambre. En nous voyant, il se colle contre le mur pour nous laisser passer.


    – Tout se passe pour le mieux, à ce que je vois.


    – La ferme, lance Nadir, alors que je continue de me débattre.


    Brusquement, il s’arrête. Il tourne sur lui-même comme s’il n’arrivait pas à décider où aller.


    – Un problème ? demande Mael en approchant, les bras croisés.


    Il porte une armure en cuir. Ses cheveux sont coupés courts et sa peau dorée scintille sous la rangée de lustres suspendus le long du couloir. Derrière lui, Amya essaie visiblement de cacher son sourire.


    – Il n’y a pas de cachot ici ! s’exclame Nadir comme si c’était leur faute à eux et qu’il venait de s’en rendre compte.


    Et sa menace de m’enfermer avec ses animaux alors ?


    – Tu sais bien que non. C’était le but quand on a fait construire cette maison, lui rappelle Amya.


    – C’était avant que je sache qu’on aurait une prisonnière qui se comporte comme une enfant capricieuse.


    J’éclate de rire, m’attirant un regard mauvais.


    Le prince pousse un grognement de frustration avant de donner un grand coup de pied dans la porte du fond. Il entre dans une pièce où un immense lit occupe une bonne partie de l’espace. À travers une longue baie vitrée, les lumières du nord peignent le ciel de rubans colorés.


    Aphelion avait beau être une simple illusion de havre de paix dorée, je me languis de ses cieux bleus luisants comme les fleurs se languissent du soleil. Ces dégradés de gris sur fond gris font remonter à ma mémoire les douloureux souvenirs des douze années que j’ai passées à survivre sans lumière plutôt que vivre.


    Cette chambre est sombre.


    Oh, et les deux énormes chiens blancs allongés devant l’âtre de la cheminée, et dont la tête se soulève pour suivre nos déplacements avec une curiosité malicieuse. Je pense, du moins, que ce sont des chiens – même s’ils sont aussi grands que des loups. Est-ce que ce sont les bêtes dont il parlait ? Ils ne me paraissent pas si dangereux. Ils sont même plutôt mignons si je fais abstraction du fait qu’ils pourraient m’arracher la tête d’un seul coup de dents.


    L’un d’eux montre alors les crocs en grognant. Son regard bien trop intelligent ne me quitte pas.


    D’accord, j’avais tort. Ils ont l’air dangereux.


    Nadir me porte jusqu’au centre de la pièce. Mael et Amya échangent un coup d’œil prudent.


    – Nadir, lâche Amya doucement.


    – Pas maintenant, réplique Nadir, la voix plus tranchante qu’un poignard.


    Un instant plus tard, des rubans de lumière colorée jaillissent de ses mains et s’enroulent autour de mes poignets. Je ne sens rien sur ma peau, mais je ne peux plus séparer mes deux mains, comme si elles étaient ligotées par des chaînes faites d’air.


    Les sourcils noirs de Mael se soulèvent. Il est évident qu’il se retient de faire un commentaire. Nadir m’enchaîne au lit avec d’autres rubans. Si mon but n’avait pas été de lui arracher le cœur pour le donner à manger à ses chiens, j’aurais pu admettre que son pouvoir est incroyable.


    Une fois qu’il est satisfait, il recule et croise ses bras puissants, un sourire suffisant aux lèvres. Il porte son uniforme habituel, chemise et pantalon noirs assortis et si parfaitement ajustés à son corps que c’en est agaçant. 


    – Salaud, dis-je en tirant sur mes liens. Détachez-moi !


    Nadir approche son visage du mien.


    – Je vous avais dit que si vous jetiez autre chose, vous seriez punie.


    Je continue à essayer de me libérer et réprime l’envie de lui cracher au visage, de le frapper, coup de pied, coup de tête, n’importe quoi. Je suis tellement frustrée, en colère…


    Quand est-ce qu’on va me foutre la paix ?


    – Et je vous ai dit que je ne coopérerai pas tant que vous ne m’aurez pas amené mes amis.


    Je protège toujours le secret de notre famille, il vaut mieux qu’il ne connaisse pas leur identité.


    – Vous pensez pouvoir me faire peur ? J’ai survécu douze ans dans votre maudite prison pendant que vous dormiez dans des draps de soie et paradiez dans vos beaux habits. Ces chiens ont sûrement été mieux traités que je ne l’ai jamais été.


    Cette fois je crache, mais il parvient à éviter mon missile qui atterrit par terre dans un bruit humide.


    – Vous étiez dans cette prison pour le crime que vous avez commis.


    – J’étais une enfant ! dis-je si fort que ma voix se casse. Je n’ai rien fait, espèce de monstre !


    – Vous devez dire Votre Altesse quand vous vous adressez à moi, siffle-t-il, des tourbillons pourpres s’échappant de ses yeux.


    – Vous n’êtes pas un prince, dis-je, m’efforçant de mettre dans mes mots toute la haine que je ressens pour lui.


    Jamais je ne m’inclinerai devant ce Fæ prétentieux.


    – Vous êtes citoyenne de l’Aurore.


    – Allez vous faire foutre ! Je m’adresserai à vous comme bon me semblera.


    Il tremble de colère, mais il ne répond pas. Il se contente de tourner les talons et de faire signe à Amya et Mael de le suivre. À la porte, il s’arrête et regarde par-dessus son épaule.


    – Si vous continuez à vous agiter, Morana et Khione n’hésiteront pas à vous calmer.


    Amya m’adresse un regard compatissant auquel je ne réponds pas. Elle aussi a dormi dans des draps de soie et arboré de beaux vêtements pendant que je croupissais à Nostraza. Elle est peut-être plus gentille que lui, mais ça ne change rien. Elle n’est pas plus innocente dans ce qui est arrivé à ma famille.


    Lorsque la porte se ferme, je balaie la chambre du regard. Les chiennes ont de nouveau la tête posée sur leurs pattes avant, mais je suis sûre qu’elles épient le moindre de mes mouvements. La veste noire de Nadir est suspendue au dos de son fauteuil devant son bureau, et une énorme bibliothèque recouvre tout le mur du fond.


    De l’autre côté de la porte, j’entends le son étouffé des voix de Mael, Amya et Nadir. Ils se disputent, sûrement à propos de moi.


    Depuis le jour de mon arrivée ici, Nadir m’interroge sur qui je suis et ce qu’Atlas voulait de moi, mais j’ai toujours refusé de répondre à ses questions. Je ne sais pas ce qu’il pense, ni s’il se doute de la vérité. En tout cas, je ne compte pas lui faciliter la tâche. Atlas me voulait pour le pouvoir que j’aurais pu lui apporter, et il me semble évident que ce prince ténébreux partage les mêmes ambitions.


    Fatiguée d’être debout, je me laisse glisser au sol, mes chaînes me permettant une position à peu près confortable.


    Il faut que je sorte d’ici. Pas juste de cette pièce, mais de ce manoir. Mais je n’ai aucune idée d’où je pourrais aller, je n’ai ni maison ni argent, et je ne peux pas débarquer à Nostraza en réclamant de voir Willow et Tristan. Je ne sais même pas s’ils sont encore en vie.


    Le Miroir du Soleil m’a dit de trouver la couronne de Cœur, et je n’ai strictement aucune idée de ce que je dois faire.


    Enfin, la porte s’ouvre et Nadir entre en me décochant un regard noir puis referme derrière lui. La peur me chatouille la base du cou quand je me rends soudain compte que je ne sais pas du tout de quoi est capable ce prince fæ. Est-ce que j’ai raison de le craindre ? Est-ce qu’il m’imposera les mêmes humiliations que les gardiens de Nostraza ? J’ai les mains moites, le cœur qui s’emballe. Je préfère mourir que me laisser encore faire.


    Personne ici ne m’a physiquement maltraitée, mais je sais que j’aggrave mon cas avec mon insolence. Seulement, je ne vois pas l’intérêt de coopérer. Je n’ai rien à perdre. S’il a l’intention de se servir de moi comme Atlas, alors je suis perdue quoi qu’il arrive. Le seul avantage que je possède, ce sont mes secrets comme monnaie d’échange pour libérer Tristan et Willow.


    Même s’il ne m’a encore rien fait, il est évident que le prince est dangereux et peut tuer quelqu’un sans hésiter. Il est comme un ressort prêt à bondir. Il est entouré d’une aura lugubre et ténébreuse. La sensation étrange sous ma peau se réveille de nouveau. Je respire profondément pour la chasser.


    Nadir avance vers la cheminée et s’agenouille devant ses chiennes, ravies de ses caresses. Je vois bien qu’il les adore et la scène me paraît presque incongrue comparée à ce à quoi il m’a habituée. Je me détends légèrement. Quand il a fini, il se lève, sans m’adresser le moindre regard et s’engouffre dans la salle de bains. J’entends alors l’eau couler, et en poussant un petit soupir, je dégage mes cheveux de devant mes yeux.


    L’air est glacé, comme toujours dans l’Aurore, comme dans mes souvenirs. Tout est froid. L’air, le ciel, leur prince. Je porte un legging fin, des chaussettes épaisses et un gros pull noir. Heureusement, ce sont des habits chauds et confortables.


    La porte s’ouvre de nouveau et j’ouvre de grands yeux en voyant que Nadir s’est changé. Il est torse nu et ce serait impossible de ne pas être impressionnée par son physique fin et athlétique. Les courbes de ses muscles parfaits ondulent sous sa peau mate alors qu’il marche vers son bureau, toujours sans me regarder, pour fouiller dans un tas de papiers.


    Des dessins colorés dansent sur son torse et remontent sur ses épaules. Il porte un pantalon noir si bas sur ses hanches que c’en est scandaleux. Qu’est-ce qu’il fabrique ? Il croit qu’on joue, là ?


    Il lève la tête et nos regards se croisent. Je détourne rapidement les yeux, mortifiée qu’il m’ait surprise en train de le mater. Un petit rire moqueur l’agite alors qu’il éteint la lampe sur son bureau et plonge la chambre dans le noir. Les seules lumières qui nous éclairent sont les rais de l’aurore qui filtrent par la fenêtre.


    – Qu’est-ce que vous faites ? dis-je en distinguant à peine sa silhouette dans l’obscurité.


    La peur me serre la poitrine.


    Les couleurs de l’aurore boréale se reflètent sur sa peau, ses pommettes saillantes et sa mâchoire. Il marche sur les épais tapis qui recouvrent le sol en marbre noir et voir ses pieds nus me paraît étrangement intime.


    – Je vais dormir, détenue, il se fait tard.


    – Et moi ?


    Je tire sur les liens magiques qui me retiennent toujours accrochée au lit.


    – Vous ?


    – Vous ne pouvez pas me laisser comme ça toute la nuit.


    – Bien sûr que si. Comment comptez-vous m’en empêcher ?


    Sa réponse ne me surprend pas. Je l’ai énervé tout à l’heure, il se venge.


    – Je vous déteste, dis-je tout bas, sur un ton menaçant.


    – Oui, vous l’avez déjà dit, plusieurs fois. Comme vous le voyez, ça ne me pose aucun problème. J’ai bien l’intention de dormir comme un bébé en sachant toute la haine que vous avez pour moi.


    Il s’avance vers le lit, tire les draps et, un rictus arrogant sur les lèvres, me regarde avec un air suffisant. Il s’allonge et remonte les couvertures sur lui. Le soupir de satisfaction qu’il pousse est, je suppose, censé me rendre jalouse. Et ça fonctionne. Je gigote sur le sol dur, mes fesses déjà engourdies et mes bras endoloris d’être tout le temps dans la même position. Mais la bonne nouvelle, c’est qu’il semble vraiment parti pour dormir, et pas pour continuer mon interrogatoire.


    Il siffle et ses deux chiennes se lèvent et s’étirent devant la cheminée, leur pelage orange dans la lumière des flammes. Au début, je pense qu’elles se dirigent vers moi. Je déglutis nerveusement, mais elles me dépassent et bondissent sur le lit, pour s’installer à côté de leur maître.


    Super, même les chiens ont droit à un lit.


    Même si je ne peux plus voir Nadir, je le regarde intensément, espérant le tuer sur place. Comme s’il lisait dans mes pensées, il pousse un autre soupir exagéré. Qui aurait pu penser qu’un prince immortel pouvait se montrer aussi mesquin ?


    – Faites de beaux rêves, détenue, lance-t-il.


    Je réprime un grondement de colère, refusant de lui donner cette satisfaction et je plonge mon regard dans le noir. Si seulement je pouvais le tuer ici et maintenant !


    Lentement, douloureusement.


    La seule chose qu’il me reste à décider, c’est si je dois achever d’abord le prince ou son père.


  







CHAPITRE 2


Je ne dors que par intermittence, me réveillant en sursaut chaque fois que ma tête tombe contre mon épaule d’un côté ou de l’autre. L’inconfort de ma position me rappelle les jours que j’ai passés dans le trou avant que Gabriel m’enlève. Je me demande ce que fait mon ancien surveillant. Est-ce qu’il sait où je suis ? Est-ce qu’il s’en soucie ? Il est sûrement ravi de s’être débarrassé de moi après tous les problèmes que je lui ai causés.

Pendant toute la nuit, j’entends les ronflements des chiennes mêlés à la respiration paisible du prince. Je tire sur mes liens, dans l’espoir de me venger, et lui, il dort tranquillement sans se préoccuper une seule seconde de moi. Je devrais peut-être me mettre à hurler dans le seul but d’interrompre son paisible sommeil. Non, ça n’en vaut pas la peine.

Le ciel prend une teinte gris foncé sinistre. La chaleur du soleil et d’un beau ciel bleu me manque. Une fois que les lumières de l’aurore laissent la place au jour, vide et déprimant, je me demande de nouveau comment on peut choisir de vivre ici.

Je repense aux plages d’Aphelion. La douceur du sable et le fracas des vagues. Même si le palais doré au bord de la mer s’est avéré trompeur, je regrette le luxe du soleil qui réchauffe ma peau.

On frappe doucement à la porte, et elle s’ouvre sans faire de bruit. Une femme entre, vêtue d’une tunique toute simple et d’un legging, les bras chargés d’un plateau en argent. C’est une des domestiques du manoir, elle m’apporte à moi aussi mes repas. Affamé, mon ventre gargouille.

En évitant soigneusement de croiser mon regard, elle dépose le petit déjeuner sur une table en bois noir, devant la fenêtre. Corbeille de pain, bacon, fruits et œufs. Coupes et couverts en argent, serviettes d’un blanc immaculé. L’arôme du café envahit l’air.

Tout comme à Aphelion, tous les serviteurs sont humains. Je suppose que les Fæ sont trop importants pour se salir les mains dans la cuisine.

Quand elle a fini de tout installer, elle sort et revient avec deux immenses bols en argent qu’elle pose sur le sol à côté de la porte. Morana et Khione bondissent du lit pour se jeter sur leur repas.

Nadir s’assoit dans un froissement de draps, ses cheveux longs ébouriffés par le sommeil. La veille, je me suis efforcée de cacher ma réaction à la vue de son torse tatoué et de sa peau mate luisante, mais ce matin sa présence tout entière emplit la pièce d’une énergie à peine contenue. Il se lève en m’ignorant et part s’asseoir à la table du petit déjeuner.


	Merci, Brea, lance-t-il sur un ton formel bien plus agréable que la façon dont il s’adresse à moi.


	Bon appétit.




Les mains croisées devant elle, elle m’adresse un nouveau petit regard discret et se hâte de prendre congé. Je la regarde partir, me retenant de la rappeler. Je n’ai pas envie de rester ici seule avec le prince, cette proximité forcée sans rien ni personne entre nous me perturbe au plus haut point. Et je n’ai aucune envie de savoir pourquoi.

Maintenant qu’il est réveillé, cette sensation sous ma peau revient, réveillant chacun de mes nerfs. Pendant qu’il dormait, j’ai eu un moment de répit, mais à présent son regard sur moi déclenche un feu d’artifice qui embrase même l’air autour de moi. Je plisse les yeux pour chasser ce que j’éprouve.

Cela ne signifie rien.

Quand il s’adosse contre sa chaise, ses abdominaux se contractent et je fais de mon mieux pour ne pas remarquer la ligne de poils noirs qui part se cacher sous sa ceinture. Il pose les pieds sur une deuxième chaise et me cloue de son regard implacable en levant sa tasse de café pour en boire bruyamment une gorgée.

Je m’humecte les lèvres sans le vouloir, les yeux rivés sur chacun de ses mouvements, le goût du délicieux breuvage sur la langue.


	Vous avez faim, détenue ?


	Non, dis-je en le foudroyant du regard.




Il me nargue en mordant dans une tranche de pain. Je commence à me familiariser avec la nourriture de l’Aurore, mais je ne connais pas encore tout. Le mélange des arômes que je n’identifie pas me fait saliver.


	Parfait, alors je n’ai pas besoin de partager.


	Comme si vous alliez le faire, de toute façon, dis-je, et de nouveau, il affiche son petit rictus suffisant.




Il prend une autre bouchée, mastique consciencieusement, avant de grogner comme s’il n’avait jamais rien mangé de plus savoureux de toute sa vie.

	Qu’avez-vous l’intention de faire de moi ? Me garder enchaînée ici comme vos chiens ?



À la mention de ses animaux, j’entends le cliquetis de leurs griffes sur le marbre. Elles ont terminé leurs gamelles et trottent vers leur maître, leur épaisse queue blanche s’agitant de gauche à droite. Il leur donne à toutes les deux une caresse derrière les oreilles et ses yeux se font immédiatement plus doux. Serait-il possible que ce prince ait un cœur enterré sous son torse ?

	Oh, pardon, non, vos chiennes, elles, ont la liberté de marcher dans la chambre.



Il me décoche un regard où se mêlent condescendance et amusement.


	Quand vous vous comporterez aussi bien qu’elles, détenue, j’envisagerai de vous traiter de la même façon.


	Mon nom c’est Lor, espèce de connard. Si vous voulez me voir agir comme un être humain, alors arrêtez de m’appeler « détenue ».




Nadir retire ses pieds de la chaise et se penche en avant, les coudes sur les genoux. Ses chiennes se tournent pour me faire face, leurs babilles tremblantes. Quelque chose me dit qu’il suffirait que leur maître claque des doigts pour qu’elles se ruent sur moi et me déchiquettent.

	J’adore le son de ce mot, détenue. Je ne pense pas que je pourrais arrêter. Et de toute façon, ce n’est pas comme un être humain que j’ai envie que vous agissiez.



On se regarde un long moment. Il continue à creuser, à me forcer à révéler mes secrets, mais je ne dirai rien avant d’avoir obtenu ce que je veux. Je ne cèderai pas la première.

Je me jette sur lui et claque des dents. Bien sûr, en vain, parce que je ne peux bouger que de quelques centimètres. Les oreilles de ses chiennes se dressent. Elles ont senti un danger pour leur maître. Il les calme d’un sifflement et rit en secouant la tête.


	Et dire qu’Atlas pensait qu’il pourrait s’unir à vous. Vous l’auriez mis en lambeaux.


	Au moins, lui ne m’a pas attachée au lit.




Nadir soulève un sourcil noir.

	Non, il vous a juste jetée dans un cachot.



Je pince les lèvres, furieuse qu’il ait raison. Pourquoi est-ce que je défends Atlas ? Je les déteste tous les deux. Ils sont tous les deux vicieux, arrogants et cruels.

	Et j’aimerais savoir pourquoi il a fait ça. Qu’est-ce que le Miroir vous a dit ?




	Le Miroir m’a rejetée, dis-je une nouvelle fois, ce qui n’est pas faux.


	Vous mentez.


	Pas du tout. Il m’a dit que je n’étais pas destinée à devenir la reine d’Aphelion.




Je prononce les mots prudemment pour ne pas dévier de la vérité. C’est bien ce que le Miroir m’a dit, mais Nadir devra me torturer avant que je lui révèle le plus important.

Encore une fois, je tire sur mes liens, en vain. Je dois sortir d’ici. Je dois trouver Tristan et Willow et nous emmener loin pour qu’on puisse enfin prétendre à notre héritage familial.

Nadir me perce de son regard, espérant déceler les mensonges dans mes réponses.


	Vous avez des nouvelles de Nostraza ? dis-je, et il cligne des yeux.


	Quoi ?


	Votre sœur a dit, hier, qu’elle avait envoyé un messager dans la prison. A-t-elle eu des réponses ?


	Je suis dans cette chambre avec vous depuis hier soir, détenue. Je n’en ai aucune idée.




La légèreté de son ton, le peu d’intérêt qu’il semble porter à ma question me donnent envie de hurler, mais je me retiens. Tristan et Willow sont peut-être morts, et pour lui, cela n’a aucune importance. Pendant que je jouais les futures reines, si loin d’eux, il leur est peut-être arrivé un malheur. Mais je dois reconnaître aussi que mon attitude ne me mène nulle part. Nadir possède un talent inimaginable pour me taper sur les nerfs et je ne peux pas continuer à le laisser m’atteindre ainsi.

	Peut-on lui poser la question ? dis-je, d’une voix que je m’efforce de rendre plus agréable alors que je hurle à l’intérieur.



Je déteste implorer cette ordure.

	Quand j’aurai fini de manger, réplique-t-il en retournant à son assiette et en m’ignorant ostensiblement.



Il sait combien ils comptent pour moi. Je ne l’ai pas caché.

	D’accord.



Je change de position, m’appuyant contre le lit, et j’attends qu’il finisse son petit déjeuner, le silence interrompu uniquement par le grincement de sa tasse sur la soucoupe et de sa fourchette sur l’assiette. Les chiennes étendues par terre, la tête sur les pattes, me surveillent en permanence. Elles épient sans doute les éventuels mouvements brusques. Au repos, mais toujours en alerte. Je ferais bien de me rappeler que Nadir n’est pas le seul animal dans la chambre.

Il mange lentement, prend son temps, dans le seul but de me rendre dingue. J’inspire profondément, essayant de ravaler ma colère et de ralentir les battements de mon cœur.

Je pèche essentiellement par mon incapacité à contrôler mes émotions. Il faut que j’apprenne à maîtriser ma colère. Une fois que j’aurai eu des nouvelles de mon frère et de ma sœur, j’aurai plus d’options, mais pour le moment, je dois lui faire croire que je suis prête à collaborer.

Nadir termine enfin son repas et repousse sa chaise, avant de se diriger vers la salle de bains. Ma vessie se rappelle alors à mon bon souvenir. La douche se met à couler et je serre les dents, irritée par le bruit.

Je me trémousse par terre, inquiète de mouiller mon legging si je reste assise ici plus longtemps. Je devrais peut-être le faire, souiller son tapis luxueux. On verra bien qui est l’animal. Mais non, je n’en suis pas encore là.

Enfin, l’eau arrête de couler, et j’entends ses mouvements de l’autre côté de la porte.

	Eh !



Je ne sais pas du tout comment m’adresser à lui. J’ai évité la question pendant des semaines, préférant ne jamais lui parler directement, mais là, je n’ai plus le choix. « Votre Altesse » me paraît ridicule. Ce n’est pas mon prince, il ne le sera jamais. Et j’étais sincère quand je lui ai dit que je ne l’appellerais jamais ainsi.

Mais l’appeler Nadir me semble trop intime – nous ne sommes ni amis ni alliés. Il ne m’a jamais appelée autrement que détenue. Je peux peut-être trouver quelque chose d’aussi réducteur.

	Eh ! J’ai besoin de faire pipi !



La porte s’ouvre quelques secondes plus tard. Il est désormais vêtu d’un pantalon noir moulant qui lui marque la taille et les cuisses, avec une chemise noire encore ouverte qui laisse entrevoir les tatouages sur son torse puissant. Le coin de sa bouche remonte en un rictus mesquin. Ses yeux pétillent d’amusement.


	Oui, détenue ?


	J’ai besoin d’utiliser la salle de bains.




Il croise ses bras musclés et s’appuie sur l’encadrement de la porte. Il me transperce du regard.


	Qu’est-ce que vous dites ?


	Laissez-moi utiliser vos toilettes ou je pisse par terre, connard.




Connard. Oui, c’est pas mal. Il secoue la tête et passe une main sur son visage avant d’avancer vers moi. Quand il s’arrête, je le regarde me dominer de toute sa hauteur, son expression impitoyable.


	Je vais vous laisser y aller, mais ne tentez rien.


	Qu’est-ce que je pourrais tenter ? Je ne suis que votre pauvre prisonnière impuissante, dis-je en battant des cils.




Il lève les yeux au ciel et tire sur les sangles magiques autour de mes poignets. Je suis sûre qu’il aurait pu utiliser ses pouvoirs pour le faire, mais il préfère les détacher avec ses mains, et quand ses doigts frôlent ma peau, je me sens de nouveau extraordinairement attirée vers lui, comme si mon sang essayait désespérément de se rapprocher de lui.

Je frotte mes poignets dans l’espoir de dissiper ce que je ressens dans ma chair. Je ne supporte pas la haine pure qu’il éveille en moi. Une fois mes liens retirés, je grogne en me relevant, tout mon corps raidi d’avoir passé la nuit assise par terre.

	Connard, dis-je tout bas avant de secouer mes jambes et de me ruer vers la salle de bains pendant qu’il rigole.



Sa salle de bains est magnifique, même si elle est plus petite que je ne l’avais imaginée. De ce que j’ai vu du manoir, tout est très luxueux, mais ce n’est pas le Donjon. D’après les messes basses que j’ai entendues, j’ai compris qu’ils me retenaient ici pour cacher ma présence au Roi d’Aurore.

C’est sûrement à cause de ce qu’ils soupçonnent sur moi. Que dans les mains de la mauvaise personne, je serais capable de provoquer des catastrophes. Ils ont raison. Dès que j’aurai trouvé un moyen de partir et de mettre la main sur la couronne, j’ai bien l’intention de récupérer ce qui est à moi.

Ce que je ne comprends pas, c’est pourquoi leur cher papa ne doit pas savoir que je suis ici.

Une fois que je me suis soulagée et lavé les mains, je contemple mon reflet dans le miroir. Ma pierre précieuse pend toujours à mon cou. Je la serre au creux de ma main afin d’absorber son énergie.

Je me suis remplumée au cours des mois passés – mon visage n’est plus creux et émacié, mes yeux sont un peu moins creusés. Je ressemble à une femme désormais et plus à la fille chétive qui a été enlevée à la prison de Nostraza. Je n’aurais jamais cru pouvoir être autre chose qu’un pauvre tas d’os.

Une partie de moi n’en revient toujours pas que j’aie pu voir autre chose que la prison.

Fixant mon reflet pour m’ancrer mentalement, je creuse l’intérieur de mon âme, cherchant la magie tapie au plus profond de mon être. Je cherche l’endroit où je l’ai enfermée pendant toutes ces années. J’ai l’impression de voir les bords irréguliers de deux escaliers cloués côte à côte. Comme les pièces d’un puzzle que quelqu’un aurait tenté d’encastrer de force, un angle carré dans un angle rond.

J’essaie de tirer dessus pour les séparer, mais sans succès. Je laisse échapper ma frustration dans un grognement. Il y a plusieurs années, j’ai été contrainte d’enfermer mon pouvoir, et à présent, je n’arrive plus à le libérer. J’essaie depuis des semaines, parce que quand Amya et Mael m’ont « délivrée » d’Aphelion, j’ai décidé qu’il était temps de le laisser s’exprimer. Ce sera mon seul moyen de défense si quelqu’un découvre mon secret.

J’entends des voix dans la chambre et quelqu’un frappe à la porte.


	Vous vous êtes cogné la tête, détenue ? demande Nadir, son ton toujours aussi condescendant. Ne me dites pas que je vais vous trouver évanouie par terre avec votre petite culotte autour des chevilles. Quelle humiliation ce serait pour vous.


	Connard, dis-je tout bas, et je l’entends rire.




J’ouvre la porte et le trouve appuyé contre le mur juste devant la salle de bains, les bras croisés, sa chemise boutonnée et rentrée dans son pantalon.

Nos regards se rencontrent et de nouveau, je sens sa magie courir sous ma peau. Mes narines s’écartent tandis que j’essaie de le repousser, en vain.

Amya et Mael sont là aussi, et ils nous observent, manifestement intrigués par ce qu’ils voient.

	Vous avez des nouvelles de Nostraza ? dis-je à Amya, après avoir détourné les yeux de Nadir et m’être avancée vers le canapé en velours noir sur lequel la jeune femme est assise.



Son visage se radoucit mais elle secoue la tête.

	Pas encore. Je vous le promets, dès que je saurai quelque chose, je vous le dirai.



Je la dévisage, ne sachant que penser de cette princesse. Elle était aussi complice pendant que je croupissais à Nostraza toutes ces années, mais contrairement à Nadir, j’ai l’impression qu’elle éprouve des remords.

	Merci, dis-je sincèrement, parce que je la crois, même si cela n’a pas d’importance pour elle.



J’ai été très claire : je ne leur dirai rien avant d’avoir des nouvelles de Willow et Tristan, et c’est la seule raison pour laquelle Nadir fait mine de s’en préoccuper.

Je me tourne vers le prince avec un regard mauvais.


	Puis-je retourner dans ma chambre, maintenant ? Ou dois-je encore restée attachée au pied de votre lit ? Vous traitez mieux vos chiennes chéries.


	Peut-être que si vous étiez moins féroce… lance Mael.




Son sourire creuse une fossette dans sa joue.

	Vous pouvez retourner dans votre chambre, lance Nadir. Mais si vous continuez de me lancer des objets au visage, votre punition sera bien pire encore. Ces dernières heures n’étaient qu’une promenade de santé, en comparaison de ce que je vous réserve.



Je remarque qu’Amya a ouvert la bouche, mais Nadir la fait taire d’un regard assassin.

Je souris et me penche dans une révérence moqueuse.

	Bien sûr, Votre Altesse.



Parfait. Si je le dis avec assez de sarcasme dans la voix, ce titre me dérange moins.

On échange un regard furieux, avant que je tourne les talons.







  


  CHAPITRE 3


  NADIR


  

    Son dos est droit, ses épaules carrées. Elle sort de ma chambre avec une dignité surprenante après la nuit que je lui ai fait passer par terre au pied de mon lit. Je fais de mon mieux pour ne pas lorgner ses fesses si bien moulées dans son legging. Sans succès. Mes yeux restent rivés sur son arrière-train. Quand elle claque la porte, elle fait trembler les tableaux sur le mur.


    Après son départ, je pousse un profond soupir et me redresse pour essayer de mettre de l’ordre dans mes pensées. Pourquoi est-ce que je n’arrive pas à réfléchir quand je suis en sa présence ? Tout dans ma tête, mon ventre, et même mon pantalon, bon sang, s’affole, et plus rien d’autre n’existe.


    Sa façon de me détester… j’adore ça. Le feu intérieur qui semble la dévorer… je me décompose chaque fois qu’elle me regarde. Comme si elle était toujours sur le point d’entrer en éruption et de faire voler toute ma vie en éclats. Je n’ai jamais été attiré par des femmes réservées et dociles, certes, mais elle n’est pas juste impétueuse, elle est sauvage, et je n’arrête pas de penser à elle.


    Le ricanement de Mael attire mon attention, m’arrachant à la toile intriquée de mes pensées. Je pivote sur moi-même, prêt au combat. J’ai vraiment les nerfs à vif en ce moment.


    

      	

        Qu’est-ce qui t’arrive ? demande-t-il, appuyé contre mon bureau, les bras croisés. Tu es dans un état !


      


    


    Il échange un regard entendu avec Amya, qui se tourne alors vers moi, l’air inquiète. Elle se fait trop de soucis, elle ne devrait pas. Je peux m’occuper de moi-même.


    

      	

        Il n’a pas tort. Tu n’es plus toi-même depuis quelque temps.


      


      	

        Je vais bien. J’ai besoin d’un verre.


      


    


    Ils ont tous les deux raison. Je suis une loque et je blâme la femme qui vient de sortir de la pièce. La prisonnière de Nostraza qui ne devrait rien représenter pour moi, mais qui a élu domicile dans mon esprit et refuse d’en partir.


    

      	

        Il est neuf heures du matin, commente Mael.


      


      	

        Et alors ?


      


    


    J’ouvre la porte en verre de mon bar et choisis un vin vert foncé elfique qui me paraît idéal pour le matin. Il n’est pas fort, mais suffisant pour faire baisser la tension.


    Je me sers généreusement et regarde le liquide en pensant à elle.


    

      	

        Je suis allée au Donjon, annonce Amya, me rappelant de nouveau au moment présent.


      


      	

        Et ?


      


    


    Elle hausse les épaules.


    

      	

        Père semble préoccupé, je trouve. Quand je suis allée le voir, il n’a pas beaucoup parlé.


      


    


    Elle plante ses coudes sur ses genoux et sourit avec, dans les yeux, la pointe de malice que je connais si bien.


    

      	

        Il n’est vraiment pas content que tu aies fait interdire d’Aphelion toute la cour de l’Aurore.


      


    


    Je lâche un rire amer et prends une gorgée de vin, me délectant de la brûlure dans ma gorge.


    

      	

        Désolée, tu ne m’en veux pas de le lui avoir dit, n’est-ce pas ?


      


    


    Je secoue la tête. Je m’en moque complètement. Cela me fait une conversation en moins avec mon père.


    

      	

        J’ai rendu service à tout le monde. On n’aura plus à supporter les fêtes d’Atlas.


      


    


    Je m’écroule sur le canapé à côté de ma sœur.


    

      	

        Il sait où je suis ?


      


      	

        Non. Je lui ai dit que D’Arcy et toi, vous vous étiez rencontrés au bal et que tu as décidé de partir avec elle pendant quelques jours.


      


    


    Je fronce les sourcils. Elle aurait sans doute pu trouver un meilleur mensonge.


    

      	

        Et il t’a crue ?


      


    


    La reine glaciale de Celestria n’est pas vraiment mon style. Pas seulement parce qu’elle déteste tout le monde, mais parce qu’elle a déjà usé sept partenaires, mâles, femelles et non binaires, qui ont tous péri dans de « mystérieuses » circonstances.


    Non merci, je préfère garder ma tête là où elle est.


    Amya hausse les épaules.


    

      	

        Comme je te l’ai dit, quelque chose semble le préoccuper.


      


      	

        Comment va mère ? je demande, plus coupable que jamais.


      


    


    Je ne suis pas revenu à la maison depuis trop longtemps.


    Nouveau haussement d’épaules.


    

      	

        Elle va bien.


      


    


    Elle détourne la tête mais je n’insiste pas.


    

      	

        Est-ce que notre père t’a interrogée sur la fille ?


      


    


    Elle opine.


    

      	

        Oui, et je lui ai répondu que tu continuais à chercher et que c’est aussi pour ça que tu n’étais pas encore revenu.


      


      	

        Il n’a aucune idée de sa présence ici ?


      


    


    Même si on habite à l’extrémité de l’Aurore, dans le manoir qu’Amya et moi avons fait construire pour échapper au Donjon, le roi a le bras long dans toutes les parties de son royaume. Nous sommes les seuls à pouvoir pénétrer sur la propriété mais je ne peux pas m’empêcher de dormir un œil ouvert. Mon père trouve toujours le moyen de tout gâcher. 


    

      	

        Je ne pense pas, mais je ne sais pas si on devrait la garder encore longtemps, Nadir. Je sais que tu es persuadé qu’elle cache quelque chose, mais je ne suis pas d’accord. Elle m’a l’air complètement humaine. Je ne distingue en elle aucune once de magie.


      


    


    Je me tourne vers Mael.


    

      	

        Qu’as-tu appris d’autre dans le royaume de Cœur ?


      


      	

        Étienne a envoyé un message hier soir, répond Mael. Il est toujours basé au même endroit. J’ai fait revenir tous les autres pour éviter les soupçons. Les hommes de ton père y sont allés plusieurs fois.


      


      	

        Ils continuent leurs recherches ?


      


    


    Mael fronce les sourcils.


    

      	

        Étienne dit qu’ils ont rassemblé toutes les femmes âgées de vingt à trente ans et les ont emmenées.


      


    


    Amya et moi nous redressons en même temps.


    

      	

        Où ça ?


      


    


    Mael secoue la tête.


    

      	

        Étienne n’en sait rien. Il n’a pas assisté à la scène. Il paraît qu’ils font la même chose dans les colonies.


      


    


    Amya inspire.


    

      	

        Donc père cherche quelqu’un.


      


    


    Nos regards se croisent, alors que petit à petit, nous prenons conscience d’une vérité autour de laquelle nous tournions depuis des semaines.


    

      	

        Vous ne croyez pas… commence Amya. Ça ne peut pas être Lor. C’est sûrement pour ça qu’il n’était pas plus préoccupé que ça quand elle a disparu. Ce n’est qu’une humaine, Nadir. Tu es sûr qu’on ne se trompe pas sur toute la ligne ?


      


    


    Je secoue la tête. Amya n’a pas tort. Ça n’a aucun sens. Si Rion a perdu la Première de Cœur, pourquoi n’a-t-il pas retourné Ouranos pour la retrouver ? Et pourquoi a-t-elle été enfermée pendant toutes ces années ? Il ne m’a pas paru très inquiet en apprenant sa disparition, même si je suis toujours convaincu qu’il n’a jamais eu l’intention que j’apprenne l’existence de la prisonnière 3452.


    Il m’a envoyé la chercher comme si elle n’était rien de plus qu’un détail insignifiant, mais mon père a toujours été un très bon acteur et il ne fait jamais rien sans raison. Je ne peux me retirer de la tête qu’il m’a envoyé à sa recherche dans le seul but de se débarrasser de moi. En prétendant qu’elle n’était pas importante, il a voulu m’en convaincre.


    Je serre mon verre, frustré par cette énigme qui devient plus obscure chaque jour.


    

      	

        Non, je ne pense pas que nous nous trompions.


      


      	

        Comment peux-tu en être aussi sûr ? demande Amya en changeant de position. Tous les indices tendent à prouver qu’elle n’est qu’une prisonnière mortelle embarquée par accident dans un histoire trop grande pour elle. Une erreur d’identité, peut-être.


      


    


    Morana, ma chienne de glace, approche et pose son menton sur mon genou. Je la caresse derrière l’oreille en réfléchissant à la question d’Amya. Pourquoi suis-je si sûr de moi ? C’est impossible à expliquer ou à mettre en mots, mais je le sais. Aussi clairement que je connais mon propre nom.


    

      	

        C’était vrai ce que tu lui as dit sur Nostraza ? Tu n’as pas encore de nouvelles ? Hylene est dessus ?


      


    


    Amya hoche la tête.


    

      	

        Oui, c’est la vérité. Mais je devrais avoir une réponse d’Hylene assez rapidement. Elle les sortira de la prison s’ils sont encore en vie.


      


      	

        Tu penses que ce Tristan et cette Willow sont de sa famille ? demande Mael. Lor semble particulièrement tenir à eux.


      


      	

        Un frère et une sœur, peut-être ? suggère Amya. Si elle est vraiment une Fæ Supérieure, ils doivent également avoir de la magie.


      


    


    Elle ne dit pas tout haut ce que nous pensons tous. S’ils ont tous de la magie, alors l’impossible s’est produit.


    Amya secoue la tête.


    

      	

        Le bébé est mort. Toutes les histoires, tous les compte-rendus sur la guerre rapportent que le bébé de la reine est mort avec elle.


      


    


    Sa voix est lointaine, comme si elle avait récité cette phrase dans sa tête un millier de fois.


    

      	

        L’autre alternative est impensable, acquiesce Mael en s’éloignant du bureau contre lequel il se tenait pour s’effondrer sur la chaise devant le prince et la princesse. Mais tu penses que trois Fæs Royaux auraient pu accepter de passer plus de dix ans à Nostraza ? Cela n’a aucun sens. Et s’ils sont les héritiers du Royaume de Cœur, alors qui est-ce que votre père cherche ?


      


    


    J’observe mon ami, une des rares personnes sur cette terre en qui j’ai confiance. Nous nous sommes rencontrés pendant la seconde guerre de Sercen, alors que nous avions passé des mois dans un camp de prisonniers à la frontière entre le royaume de Cœur et la contrée des Bois. Nous sommes devenus amis immédiatement, et il est resté à mes côtés pendant tout ce temps.


    

      	

        Tu as raison, ça n’a pas de sens, mais Atlas savait quelque chose sur elle, et j’ai le sentiment…


      


    


    Je découpe mes mots, les tranchant comme s’ils étaient un ennemi décidé à m’arracher les tripes.


    

      	

        Quoi ? me presse Amya, sa main sur mon épaule. Depuis que tu connais cette fille, tu es plus tendu que jamais. Qu’est-ce qui se passe ?


      


    


    Mael sourit.


    

      	

        Voyons, Amya, tu n’as pas remarqué comme notre petite prisonnière est charmante ? Peut-être que ton frère est amoureux…


      


      	

        Tais-toi ! Je ne me nourris pas des restes d’Atlas. C’est une criminelle !


      


    


    Ce mensonge me donne la nausée. Je ne sais pas pourquoi je leur mens, ils connaissent tous mes secrets, mais avec elle, je remets tout en question.


    

      	

        Ce que tu peux être susceptible ! lance Mael en levant les yeux au ciel.


      


      	

        Alors, qu’est-ce qu’il y a ?! insiste Amya, en décochant un regard sévère à Mael.


      


      	

        Ma magie réagit étrangement à sa présence. C’est comme si elle voulait s’extraire de ma peau. Comme si elle voulait… la toucher.


      


    


    J’ouvre le poing et une boule de lumière multicolore danse dans ma paume. Je l’observe, me demandant pourquoi ma magie se retourne contre moi et me lâche en plein vol.


    Amya lève les sourcils.


    

      	

        Tu n’as jamais ressenti ça avant ?


      


    


    Je prends une gorgée de mon vin et la boule de lumière scintille alors que je secoue la tête.


    

      	

        Jamais.


      


    


    J’ai à peine dormi la nuit dernière, quand elle était dans ma chambre, au pied de mon lit. Tout mon corps se tendait vers elle, pour essayer de s’enrouler autour d’elle. Ma magie, telle la marée, déferlait sous ma peau, et j’ai dû déployer tous les efforts du monde pour la retenir afin de ne pas rayonner comme une étoile dans mon lit. Jamais je n’ai eu si peu de contrôle dessus.


    Et son odeur. Putain, elle remplit tous les pores de ma peau. Tous les nerfs de mon corps, tous les canaux dans mon cerveau. Je me noyais dans l’océan de son parfum, et si cela avait été ma dernière nuit en vie sur ce plan astral, je n’aurais rien regretté. C’était stupide de la garder ici toute la nuit, mais ma fierté imbécile refusait de la laisser partir.


    

      	

        C’est très étrange, lance Amya prudemment. Mais cela peut vouloir dire un tas de choses.


      


    


    Il est clair qu’elle ne me croit pas. Et je sais pourquoi.


    L’existence même de Lor menace l’équilibre d’Ouranos qui ne tient déjà plus qu’à un fil. Cela fait déjà plus de deux cents ans que s’est terminée la seconde guerre de Sercen, et la stabilité ne peut pas durer aussi longtemps. Ce n’est qu’une question de temps avant que quelqu’un décide de revendiquer le royaume abandonné et cela risque de provoquer la ruine de tout le continent.


    

      	

        Donc, je pense que tu te trompes, dis-je enfin. Malgré son apparence, elle n’est pas humaine. Tu ne perçois peut-être aucune magie en elle, mais elle a un pouvoir infini. J’en suis certain, je le sens.


      


    


  







CHAPITRE 4

SERCE

286 ANS PLUS TÔT : LE ROYAUME DE CŒUR 


Serce scrutait la foule tout en attendant anxieusement l’arrivée du jeune prince du Soleil et de sa famille. Cela faisait des années qu’elle n’avait pas vu Atlas – ils étaient des enfants à l’époque et s’amusaient lors d’une cérémonie officielle – mais aujourd’hui, ils allaient faire un choix destiné à les lier à jamais.

La fête battait déjà son plein, les conversations résonnant de toutes parts et la musique baignant la salle de réception. Sa mère n’avait pas lésiné sur les moyens. Des roses et des bandes de tissu rouge profond tapissaient les murs, donnant l’illusion qu’elles sortaient de pots de fleurs plutôt que de la pierre blanche du château qui s’érigeait au centre du royaume de Cœur.

Tout en gardant un œil sur la porte, Serce surveillait les invités avec un mélange croissant d’anticipation et d’adrénaline. Elle aimait faire la fête, quelle qu’en soit la raison. Ce soir, s’ouvrait un long congré de deux semaines qui entraînerait avec un peu de chance la prospérité d’Ouranos. En parallèle, les conditions de l’union de Serce avec le prince du Soleil s’ajouteraient à l’événement principal.

Les souveraines du Royaume de Tor, Bronte, la reine des Montagnes accompagnée de sa partenaire Yaël, avaient été les premières à arriver. Grandes et musclées avec des ailes aux plumes grises et des cheveux argentés, elles portaient la tenue traditionnelle des guerrières de la cour en ardoise colorée. Grâce au pouvoir de la terre et leur capacité à porter sans effort des rochers de la taille d’un éléphant, elles représentaient toutes les deux des forces redoutables.

À cet instant, elles saluaient la mère et le père de Serce, la reine et le roi de Cœur, et tous affichaient une expression sérieuse et fermée.

Ce jour marquerait la première alliance officielle entre les royaumes d’Ouranos. Jamais depuis le Début des Temps, les souverains d’Ouranos ne s’étaient unis sous une cause unique, même s’ils compteraient un membre en moins une fois que tout serait terminé.

Depuis de nombreuses années, Daedra, la mère de Serce, orchestrait cet événement d’une main de maître, et il semblerait que son souhait se réalise enfin. Bien sûr, Serce s’attendait d’abord à un vif mécontentement de la part des autres souverains. Même s’ils étaient idéologiquement d’accord avec le principe, ils prendraient quelques jours au moins pour manifester leurs réserves, soigneusement préparées mais totalement inutiles, afin que tout le monde puisse reconnaître leur autorité.

Si tout se passait comme prévu, la reine Bronte serait la première à accepter un accord avec le Cœur et mettrait ainsi en route la phase préliminaire de ce qui s’annonçait comme une longue et sanglante bataille contre la pourriture qui rongeait le Nord. Serce avait bien compris que le royaume de Cœur avait plus à gagner en éradiquant les menaces de l’Aurore que tous les autres royaumes, mais sa mère espérait que les conséquences positives pour tout Ouranos suffiraient à les convaincre.

Alluvion arriva juste après Tor, et Serce remarqua le soulagement de sa mère quand le roi des Océans fut annoncé. Il avait toujours été distant et imprévisible, réticent à se retrouver mêlé aux affaires des autres cours, motivé uniquement par ses propres intérêts. Et pourtant, il ne pouvait faire autrement que de constater que le danger grossissait et risquait de tous les anéantir s’ils n’agissaient pas rapidement. Rion était devenu trop puissant, et depuis son union récente avec la reine de l’Aurore, sa force ne faisait qu’augmenter.

Rhiannon, la cousine de Serce, sautillait sur place, comme si l’alliance à venir allait changer sa vie autant que celle de Serce. D’une certaine façon, c’était le cas. Après Serce, ce serait son tour : ses parents veilleraient à consolider son avenir également. Même si seuls les Fæ Impériaux voyaient leur magie augmenter à la suite d’une union, tous les Fæ Supérieurs devaient trouver un ou une partenaire à un moment ou à un autre – c’était l’ordre naturel des choses.

Serce ajusta le décolleté de sa robe écarlate, remontant sa poitrine pour la mettre en valeur. Pourquoi devrait-elle faire semblant de ne pas comprendre l’importance de ses attributs, et pourquoi ne pourrait-elle pas les utiliser chaque fois qu’elle en avait besoin ?

	Où sont-ils ? demanda-t-elle à Rhiannon, tremblante de nervosité.



Elle ne savait encore que penser de ses fiançailles imminentes. Même si elle avait vécu près de cent ans sans les contraintes d’une union, elle avait toujours su qu’elle n’y échapperait pas.

Elle était une reine en devenir – sans une alliance, elle serait limitée dans son potentiel magique. Elle n’aimait pas l’idée d’être enchaînée à un seul homme, d’autant plus que les Fæ vivaient vraiment très longtemps, mais elle espérait qu’Atlas était ouvert d’esprit. Elle avait invité une belle quantité d’hommes dans son lit et n’avait pas l’intention de changer après l’alliance. Aucun Fæ ne pourrait jamais satisfaire l’étendue de ses besoins sexuels. Atlas avait intérêt à connaître le corps d’une femme et à ne pas simplement se contenter de son titre de prince pour éblouir et piéger ses partenaires.

S’il faisait ses preuves, elle pourrait même lui proposer de la rejoindre de temps en temps.

Et de toute façon, ce n’était qu’un petit prix à payer pour concrétiser ses ambitions. Serce était déterminée à honorer ses fonctions de reine, et rien ne la ferait dévier de son ascension. Elle convoitait le pouvoir qui l’attendait en tant que Fæ Impériale plus que tout dans sa vie. Elle était également impatiente de rencontrer le prince qu’elle avait connu enfant afin d’évaluer sa valeur. Avec qui lui demandait-on de partager sa magie et son lit ?

	Détends-toi, ils ne devraient plus tarder, lança Rhiannon, en saluant d’un petit geste timide un courtisan dans un coin de la pièce.



Ce dernier leva sa coupe vers les deux femmes. Serce savait que, moins de deux heures plus tôt, il avait sa tête entre les cuisses de Rhiannon, et c’est avec lui qu’on retrouverait sa cousine avant la fin de cette fête.


	Je suis détendue, protesta Serce en roulant les épaules pour en chasser la tension. Mais j’ai le droit d’être curieuse, tu ne penses pas ?


	Bien sûr, Serce. Bien sûr, répondit Rhiannon en dirigeant son attention vers sa cousine, les lèvres pincées.




Serce lissa ses épais cheveux noirs qui tombaient en ondulations naturelles dans son dos. Quand une goutte de sueur coula entre ses seins, elle s’éventa. Il faisait une chaleur étouffante ici à cause des nombreuses flammes qui éclairaient la pièce.

Absolument pas pratiques, mais elles contribuaient à l’atmosphère du lieu. Étonnamment, personne n’avait pris feu. Dommage, cela mettrait un peu d’animation, pensa Serce.

Un instant plus tard, les hérauts de chaque côté des vastes portes soufflèrent dans leurs cornes et Serce cessa de respirer. La mise en scène de sa mère ! Le son était bien trop puissant pour la superficie de cette salle.

	Faites place à la cour d’Aphelion et au roi Soleil, hurla un domestique fæ à la peau bleu clair et aux cheveux blancs, vêtu de l’uniforme noir et rouge du royaume de Cœur.



Serce songea qu’il devait être une sorte d’elfe, mais elle n’avait jamais étudié de près les différences entre les espèces de Fæ Inférieurs.

Le roi du Soleil apparut dans l’ouverture de la porte, ses cheveux étonnamment lumineux. Tous les sujets de la cour d’Aphelion étaient vêtus d’or, les tissus et les boutons de leurs tenues scintillant dans la lumière des bougies. Elle se demanda à présent si le peu d’éclairage avait été voulu par sa mère pour diminuer l’étincelle du roi du Soleil. Elle cherchait peut-être des alliés, mais elle ne pouvait pas complètement étouffer sa mesquinerie.

Serce observait le cortège qui descendait l’allée centrale, les invités s’écartant sur leur passage. Ils en faisaient des tonnes ! Même les dégradés de pourpres et d’ébène sur chaque surface du palais de Cœur n’étaient pas aussi ostentatoires. En comparaison, ils inspiraient dignité et élégance.

Deux princes séduisants, très légèrement en retrait, entouraient le roi. Sur sa gauche, avançait un jeune Fæ Supérieur aux cheveux dorés, le portrait craché de son père. Et de l’autre côté, un Fæ aux cheveux cuivre, mi-longs.

Serce redressa les épaules, examinant le deuxième attentivement. Ce devait être Atlas. Même après toutes ces années, elle se rappelait sa tignasse éblouissante qui semblait faite de feu. Selon les critères des Fæ, ils étaient jeunes, ayant vécu moins d’un siècle. Atlas avait neuf ans de plus qu’elle, même s’ils semblaient tout juste âgés de vingt-cinq années de mortels.

La procession s’arrêta devant le dais sous lequel la reine et le roi de Cœur attendaient sur leurs trônes d’ébène, parfaitement lustrés. Incrustée dans le dossier, une grosse pierre précieuse rouge miroitait de ses milliers de facettes. La grande quantité de bougies servait certainement à souligner leur brillance. Serce en était convaincue.

Daedra portait la couronne de Cœur, le cercle en argent contrastant avec le noir profond de ses tresses soyeuses. Serce s’imagina le moment où ce serait à elle de la porter.

	Votre Majesté, salua le roi du Soleil de sa voix de baryton, les bras ouverts. Comme il est bon de vous revoir après toutes ces années.



Dans la salle, on ne parlait plus que des nouveaux venus.

	C’est un honneur d’être ici pour une occasion aussi importante et fastueuse. L’occasion d’apporter la paix sur Ouranos, une fois que notre ennemi sera vaincu.



Serce réprima un éclat de rire en entendant le discours ridicule du roi. « Vaincu », c’est ça.

	Vous êtes les bienvenus, lança Daedra en penchant la tête, les mains croisées devant elle.



Serce lui ressemblait comme deux gouttes d’eau, avec ses yeux marron si foncé qu’ils étaient presque noirs et sa peau mate qui scintillait dans la lumière chaude de la pièce.

	L’honneur est pour nous.



Elle fit un geste vers Serce.

	Et bien sûr, voici Serce.



La jeune femme fit un pas vers ses parents, sage et docile, en surface.

Son père posa sur son épaule une main lourde de sens. Même si elle aurait préféré se lier avec un homme auquel elle aurait été attachée, elle comprenait que cette union fût pour le bien du continent et de son royaume. Ils perdaient du terrain face à l’Aurore, et seul un front uni pourrait repousser Rion et l’empêcher de réclamer plus que ce qu’il possédait déjà.

En plus, si Serce acceptait cet accord, sa mère descendrait enfin du trône et prendrait sa retraite dans l’Évanescence, permettant à Serce d’accomplir son destin de reine. La musique se perdit dans l’arrière-plan, alors que Serce inspirait profondément, s’armant de courage pour saluer les membres d’Aphelion.

Kyros, le roi du Soleil, fit un pas en avant.

	Permettez-moi de vous présenter mes fils. Voici Tyr, le Premier d’Aphelion et le prince du Soleil.



Tyr avança à son tour et s’inclina légèrement. Il avait toutes les caractéristiques requises pour un prince du Soleil : rayonnant, doré et lumineux. Il hériterait du pouvoir d’Aphelion une fois que Kyros se retirerait dans l’Évanescence lui aussi.

	Votre Majesté, le roi, Votre Majesté, la reine, lança Tyr. C’est un honneur de vous rendre visite. Je n’ai entendu que des récits merveilleux sur votre royaume. J’espère profiter de ces paysages pendant que je suis là.
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